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A ROUBAIX 

orage d' ans n e t grande violence t'eat déeha&rée 
sur I» Tille, vendredi matin, à use heure. Il n'a. 
pair été de longue dorée et n'a paa causé de déçpta 
en ville. 

V t e la maaman le eiaL est seaté maussade e t 
la température s'act considérable rafraîchi». A 
traie heures <1« t*spis» midi, le reat commençait 4 
souffler en tempête et, un moment, Ton pot re­
douter un eyclnne. 

La rafale a fait rage pendant plu» de deux 
heure», enlevant km ardoises et iaa tuile» de» toit» 
et mettant à mal quelque» chemina— 

Au chnetù-ra, un arbre de la grande allée, situé 
à at> mètres dé Festoie de la place Ohnptal, do 
cota droit, a été brisé par le rent an milieu du 
tronc. La partie détachée eat tombée sur le mur 
do clôture, puis de là dans on verger voisin. * 

On ne signala pas d'autres dégâta. 
A TOURCOING 

Es «m* et à l'Exposition. — Dégâts su ballon 
esptlf. 

T." ne véritable- tempêta de rent s'est «.battue sur la 
Tille pendant toute l'après-midi de vendredi. Le 
Tent a fait raga et la pluie n'a ceasé de tomber 
jusque six heures du soir. Cette tempête s causé 
de» dégâts assez important» en divers endroits. 

A l'Ëxponition, le ballon captif a été fortement 
secoué fcur se» amarres et vers cinq heures, une 
rafale plus violente que les autres l'a plissé sur 
.toute sa. hauteur et s déchiré l'enveloppe. Le gas 
s'est échappé par la dtebirure et le ballon s'est 
affaissé. L'enveloppe a été enlevée immédiatement 
et Biise en réparation. 

Au jardin public de la rue Nationale, la tem­
pête a brisé do, rameaux à la plupart des arbres 
et le* brindilles ont formé un inattendu tapi'; vert 
flans toutes tes otlées du jardin. 

As bc-nJevard Descat plusieurs nrbtsites. plan­
tés en bordure de la route, ont été endommagés 
par le veut et les tuteur» qui les soutenaient ont 
été casstV. 

Dans les divers cimetières communaux, des croix, 
Ses statuettes et aures objets de piété, ont été ren­
versés des tombes st brises; ça et là des palissades 
ont été renversées. 

I l n'y a pas eu d'accident de personnes. 
DANS LES COMMUNES DES CANTONS DE 

TOURCOINC 
La pluie et le vent ont fait rage vendredi sur 

la campagne. Partout la culture a beaucoup souf­
fert; les '-lumps de blé, d'avoine ou de lin font 
littéralement aplatis. De ci de là, des srhres ont 
été renverses par le vent; d'autres sont dépouillés 
de leurs branches. On ne signale cependant aucun 
pecident. 

A QUESNOY-SUR-DEULE 
De sérieux dégâts ont été causés dans les champs 

par la pluie et le vent. Les lins, les blés et les 
seigles ont eu particulièrement à souffrir. Toutes 
les tiges sont couchées lamentablement sur le sol 
et les cultivateurs craignent pour la récolte. 

Les tabacs n'ont pas été trop endommagés mais 
Us ont cependant souffert. £1 le soleil ne vient 
promptement réparer le dommage, l'année sera 
mauvaise pour les récoltes déjà fort compromises. 

ADUNKERQUE 
Une violente tempête sévit sur la côte du Nord. 

Plusieurs bateaux sont à la cote. On craint des 
sinistres. 

DANS LE CAMBRESIS 
TJn orage d'un* rare violence a'est abattu dans. 

t'sprèa-niidi d'hier dsuu le Cambrésis; il a sévi 
particulièrement sa Cateau et dans les ouriruna, 
tandis que la ciel était sillonné d'éclairs des tom­
bas d'eau s'abattaient sur le sol. 
tandis que le ciel était sillonné d'éclairs des trom­
bes. On no signale aucun accident. 

A Husiqnu. — La grêle est tombée en asses 
grande abondance et sous forme de plaçons volu­
mineux, puisque certains d'entre eux. pesés aus­
sitôt après leur chute, atteignaient 30 grammes. 
Les champs, les jardins, lis arbres fruitiers lurent 
en conséquence dévastés d'une façon assea étendue 
e t qui ne laissera pas que d'occasionner do graves 
préjudices à la culture. 

A Bévillers. — KM maints entroits du village les 
maisons furent inondées et les récoltes subirent 
d'importantes avaries ainsi quo dans les communes 
asossinanu-ti : Bouastèros, Carnières, Beauvois, 
Bain t-II lia ire et Quiécy. 

Do tous côtés sur les routes les chaussées abî­
mées, et les chemins creux ae trouvaient ravinés 
lamentablement. 

A Lenlarn. — Certaines fermes situées dans le 
bas du village Jurent inondée» et on nous cito telle 
exploitation agricole, où lo fermier eut beaucoup 
de peine à degaajsr, en pleine nuit, ses inoutesss 
qui se trouvaient dans la cour de sa ferme et • ens-
pêtrén » dans de la paille et des débris de fumier» 
charriés par les eaux envahissantes. 

Enfin, sur la grand'IOUte de Cambrai à Gais» 
mat certain nombre d'arbres, une quinzaine, au­
raient été absttas par le vent et par la foudre. 

A BOULOCNE-SUR-MER 
Le yacht français Sainte-Anne, armateur Cio-

puel dos Touches, était sur ancre lorsque, à dix 
heures et demie un terrible coup do vent le chassa 
sur les récif». M, Morry, voyant h» danger, fit 
tirer lo canon do la Société Humaine. Aucun re-
nrorqueur n'était «m nie. Lo batcau-pitoto Mnr-
o «Mille sortit du port. «Après deux heures d'efforts 
il réussit à |>asser une amarre, il* bateau de sau­
vetage l'riulrnee remorqué par Lucienne se porta 
•vu secours de la Marguerite qai réussit à rentrer 
le yacht sain et sauf. 

A PARIS 
A Paris et dans la banlieue la matinée a été 

«vrageuso et mouvementée. De violenta coups de 
vont ont coïncidé avec des oscil'aticns baroniét i-
iiusa de peu d'amplitude. Les coups de vent véhi­
culaient une sorte de brume peu épaisse, fornr.éo 
de poussière très fine, do fumée et d'un pou de 
vapeur d'eau; la Seine, sur ses points découverts, 
présentait de petites vagues courtes qui lui don­
naient un aspect, maritime original. Pendant une 
partie de la nuit, très courte, d'ailleurs, à cette 
époque de l'anaée, os avait observé su nord-est 
de l'horizon de Paris dee éclairs asses nombreux, 
mais sans bruit de tonnerre perceptible en raison 
de la grande distance. 

' DANS LES AUTRES DEPARTEMENTS 
'A Bergerac (Derdegne), hier, vers quatre heures 

^f l'après-midi, un orage do grêLc s'est déchaîné 
•rur la ville : les grêlons, dont beaucoup avaient la 
grosseur d'un, oeuf de poule, s'abattaient comme 
O M véritable mitraille, brisant les vitragrs et cré­
pitant contre les persiennos dessS>fenetres. Il y 
avait audience du tribunal de Commerce et elle a 
dû être interrompue, Tes vitres du dôme du grand 
escalier ayant été brisées avec fracas. 

A Périgueux, de quatre heures à aept heures, 
tme tourmente violente a sévi, avec coups de vent, 
pluie battante et grêle. Aux ateliers de la Compa­
gnie d'Orléans ,des grêlons très gros ont brisé des 
vitrages épais de 3 à 4 millimètres; un tramway 
à Tapeur a déraillé sur la voie embourbée et en­
sablée. Les arbres et les récoltes aux environs de la 
ville ont beaucoup souffert. 

A Charleville (Ardcnuœ) ,un orage, également 
accompagné de grêle, s éclaté Ter» cinq heuTea 
moins un quart. Il a duré dix minutes et était 
très violent ; on ne signale heureusement que des 
dégâts matériels, notamment des vitres brisées. 
Dans la campagne, les dégât» agricoles parai.-s -nt 
être asses importante. 

De Bordeaux on signale d'autres orages pins on 
moins violents sur plusieurs points des départe-
spssstB de la Dordogne et do Lot-et-Garonne. 

E N " B E L Q I Q U E 
UN CYCLONE A OSTENOE 

TJn violent ouragan, espèce de cyclone, s'est subits* 
ment abattu, vendredi, vers denx heures, sur le littoral. 
L» vent fait rage st démolit de noasbreuses devanture» 
ds cafés sur la digue et en ville. Les dégâts matériels 
sont importants. Un grand nombre, ds batistes, en 

' ville, ont eu. leur jardin dévasté es ans heure. Ce asaa-
vais temps aura probablement cassé beaucoup de disais 
dans la campasse. l a mer est tris démonté». TJnebar-
quetta A crevettes s «té Jetée à m cote devant la digne. 
Le menu qui In mentait a pu, en nageant, regagner le 
sabla. 

Xsv Juin née de jeudi a été marquée, a Naniur et dans 
la province, par uns série d'orages qui" ont csase de 
grands éoiiisiaas» aux récolte». La iovusee «si tombés à 
plaaMwn reprise»; mais, jusqu'ici, on ne signala paa 
q'asciiiant de personne». A Jambes, le ftoiaW électrique 
est tombé sur la maison de Mme veuve De fichreyve, 
endommageant la toiture; à Profondeville, la foudre a 
frappé de» poteaux télégraphique», fondent les fils, lis 
tram vicinal de Nasmsr à Forville a dû l'arrêter, bloque 
par les eaux. Les jardina potager» ont beaucoup souf­
fert à Jambe», à Wspioa et à La Plante. A Satànne»-
lez-Moulins, nombre de caves ont été inondée». L'orage 
a principalement sévi dan» le canton d'Eghezée. Le» 
récolte» ont fléchi sou» la pluie et sont couchées sur le 
soi. 

A CHARLEROI 
Jeudi, entre 5 et 7 heures du SOÎT, un terrible ouragan 

s sévi sur le ba&sin de Clisrleroi. Des grêlons de la gros­
seur d'un œuf de pigeon ont ravagé la campagne. Le 
quartier de la 'ViHette à Mareinelte, a. été mondé. 

SUT une longueur dé deux kilomètre» de la rouée de 
Mont-eur-Marchierme, toutes les bouches- d'égouts ont 
santé ; les caves ont été mondées et les tramways arrêtés 
entre Montrsur Marchierme et Charleroi. 

A Baaomcmt. des grêlons do plusieurs centimètres 
d'épaisseur ont détruit toutes les serres de la ville et des 
environs. 

Les campagnes de Beaumcnt, Barbençon^Sivry, Solrc-
Ssast-Céry, et des autres commîmes voisiass jusque Con-
solre sont dévastéas. Toutes les vibres du préau ds 
l'éeole moyenne de filles de Besumont «ont hachées. 

Les récoltes ont souffert de terribles dégâts; les fruits 
sont hachés, les betteraves déchaussées et enlevées par 
Je torrent. A Leval-Chaudevirie, tous les carreaux de 
la filature la liantes sont brisés. 

Les dégâts se chiffrent par centaines de mille francs. 
A Thucn, le chemin de ter Nord-Belge a été recouvert 

Far les terres du hameau des Waibeson, entraînées par 
eau. Une abondante chute de grêlons est signalée à 

Lobbes; le» eaux arrivant par la, For blette ont détruit 
une partie de la ligne de l'axis. 

Toutes les serres sont anéanties. 
A CAND 

Un formidable orage s'est déchaîné jeudi soir, vert 
huit heures, sur la ville. Les coups de tonnerre se suc­
cédaient sans relâche, accompagnés d'une averse dilu­
vienne. Partout dans la ville, on signal» des inonda­
tions de caves et de maisons, le débordement des égouts, 
des rues sous eau, des dégâts dans les plantations de la 
ville et des arbres atteints par le fluide électrique. La 
flèche de l'église Saintditienne, rue Mainte-Marguerite, 
a été frappée par la foudre qui y a allumé un commen­
cement d'moeaidie; le poste des pompiers de la rue a 
pu éteindre le feu. Cour du Prince, la foudre est tom­
bée sur la maison n* la, chez M. fioterdaele, y occa­
sionnant diver» dréjâts matériels. Le paratonnerre du 
Grand Théâtre a été arraché. 

Vendredi matin, dans le» divers quartiers de la ville, 
le» pompiers sont toujours occupés à vider le» caves 
inondées. 

Vendredi matin, vers deux heures, un second orage 
a éclaté sur la ville; de nouveau, la •sxêle et la pluie ont 
fait rage. Les dégâts aux champs de la campagne envi­
ronnants sont énormes. 

A COMINES 
U N chariot détérioré. — Un cheval tué. 

L'orage -qui a éclaté avec une extrême violence dans 
la nuit de jeudi à vendredi, vers deux hewree du matin, 
a fait du dégM à Comme» La. fewtre est tombée a. 
doux reprises rur un chariot appartenant à M. Théophile 
Huyghe, rue de la Gare. 'Le chariot rpri stationnait en 
face de l'habitation de M. Huyghe a été brûlé en plu­
sieurs endroits. Il est à peu près hor» 6e service. 

La foudre a aussi t<ué un cheval d'une valeur de 1.000 
francs, appartenant à M. Victor Botelyer, fermier. Un 
autre cheval qui était avec le premier dan» une pâture 
dépendante de la ferme a eu le côté droit paralysée. 

EN ESPAGNE 
'Madrid, 23 juin. — Des dépêches de Logrono et 

de Charo annoncent que la vallée de l'Ebre a été 
dévastée par uno tourmente de pluie et de grec. 
Les vignobles ont été détruite dans les localités de 
Nelda, Albclda et Iisla-Llcna. Dans d'autres en­
droits las Jardins, les céréales et les oliviers ont été 
ravagés. Do nombreux cultivateurs sont miné!. 

ENTRE SOCIALISTES 
L* ess Briand — M. Dalory contre M. Delesalle. 

Bien qu'il;» «rient unifiés, les socialistes ne man­
quent pas do se chamailler de temps à autre. 

Dans lo Travailleur, M. Delory, députe de Lille, 
reproche à H. DcJevallo, directeur du RéDcil, de 
s'être fait le défenseur de la participation d'un so­
cialiste à un » miruetnre bourgeois » contre les dé-
ciaious du congres d'Amsterdam. Il reprend deux 
passages d'un article de iM. Dele^allo justifiant 
l'attitude de M.. Briaad, ministre de l'Instruction 
Publique. Nous citons : 

» Voyons ce» deux partie»: 1 s 1* Peut-être est il (Briand) parfait comme dit Jau-
» te*: < gêné et paralysé >. tevt-etre c dm» le débat 
s où, d /ti Chambre, ta conce-ptitm radicale et la cou-
s cepeion sociatiste se aont hevrtèv», n'a-t-il pu avouer 
m nettement son opinion rur te fond du débat, s 

» Qu'importe! 
s Le dernier mot est merveilleux. Clemenceau a for-

v tement apptryé sur ce point; c'est qu'il parlait au 
s nom du gouvernement tout entier, et a ce nom, c'est-
» à-dire au nom de iBriand comme des autre», il a pu 
s essayer («ans y parvenir) de ridjcnbmrr les théories 
s socialistes ; il a même pu rejeter le» principales Te-
» vensbeatious ouvrière» ou les TenvoyeT aux calendes 
s grecques (Droit syndical pour tous, la réduction do 
> la journée de travail à huit heures), cela ne fait rien ; 
a celui qui, par «on silence, accepte sa quote-part d'une 
s pareille attitude, resterait socialiste, c'est un eom-
> ble! 

• 3* Quel besoin tprrmvct-ron*, disait-il (Briand) 
» alors mut loriidistes, de rous liirer ù l'cxcummuni-
s cation de celui des vôtres qui, ayant pris le. pouvoir 
a sans vente avoir consulté, portera seul la responsabi. 
• liée des fautes qu'il y commettrait. 

s lia classe défendu* par vous ne bénéficiera-t-cTIc 
• pas des réformes, petites ou grosses, accomplies par 
m un ministre qui peut sans doute rester socialiste tant 
• èvre dan* te Cowernement, le délégué du Parti lui-
m même. 

• Gasis vouloir discuter nue fois de plus et prouver 
a que les inconvénients seront mille fois plus grands 
• que le» avantages, il nous faut admirer l'habileté de 
s cette thèse. 

» Il n'est pas votre délégué, donc, tout ce qn'il fait 
» de mal ne peut être mis à votre actif, mais qnoique 
» n'étant pas votre délégué, le peu le bien qu'il fera 
• sesa pour vous, s 

v La vérité, c'est que même après l'avoir débarqué de 
» chez nous, 1 ex socialiste devenu ministre bourgeois 
m ne peut que porter préjudice au socialisme, car par 
» son appui à la classe bourgeoise, il justifie tous ce» 
s mouvements s* créant à coté de notre organisation 
» et qui sont plus dangereux pour l'avenir de la classe 
s ouvrière que la plus forte persécution bourgeoise. » 

m Gt-R^axrBiiss 
A ROUBAIX 

Chu las matons A ht veilla d'une entente. — M . 
de Renty, juge da paix, propoas son arbitrage. 
Le conflit qui divise, depuis quatre semaines, les" 

ouvriers maçons de leurs patrons, prend une tour­
nure favorable et l'en peut espérer qu'il touche à 
sa fin. 

M. de Renty, juge de paix des cantons Est et 
Ouest, vient d'offrir son arbitrage et cette proposi­
tion a été acceptée par les deux parties. Le ma­
gistrat s'efforcera de les concilier au cours d'une 
réunion qu'il a provoquée et qui aura lieu aujour­
d'hui, samedi, à dix heures. 

On sait, d'ailleurs, qu'ouvriers et patrons sont 
d'accord, depuis deux jours, sur le taux d'augmen­
tation des salaires qui seraient élevés, une première 
fois, de deux centimes à l'heure et, trois mois 
après de trois autres centimes. Mais on n'est pas 
encore parvenu à s'entendre sur la date de mise 
en vigueur de ces deux augmentations, les ouvriers 

, demandant qu'elles soient appliquées, la première 
' dès la reprise du travail, la seconde le 1er sep­

tembre, tandis que les patrons veulent les reporter 
au 1er octobre et au 1er janvier. 

Nous voulons espérer que M. de Renty, dont on 
ae rappelle la si heureuse intervention dans l'in­
terminable grève du tissage F. et H. Carissimo, 
saura aplanir ce différend si préjudiciable aux deux 
parties. 

A TOURCOINC 
1 Vendredi matin, on* délégation, de ratUcteurs, 

accompagnés du secrétaire de 
' à la nratstre de M ~ Slia naléS bla> nxaosjra da H . DataïuiicteJlaMiév ras 

s Hase. La patron n's pas acosatA roaArueee, asV 
clamât qa'il sr'aTaJfi affaire qarirveg es» ^ouvriers 
eo mm au syndicat. 

Les grévistes ont l'intention de renouveler ee 
matin leur esmsrcaev 

L t secrétaire du Syndicat des trieurs 3e laines 
et déchets nous communique la lettre suivante a 

MonsJMsr la Directeur du Journal de Moubaix, 
a Veuillez, je vous pris, insérer la rectification sui­

vante en ee qui concerne les grèves des maisons Hau­
teur, négociant en laines et déchet», rue des Anges, à 
Tourosmg, et M. Dssmet, rus de la Belle-Vue, égale-
njent à TOUT coing. 

» Lee trieurs de cette dernière maison s'étaient mis 
en grève, il y a quinze joirra, afin d'obtenir de leur pa­
tron k» promesse qu'il n'emploierait plus de femmes pour 
le triage. Connue pour faire aboutir plus proœpteinent 
cette revendication, le personnel de la maison Houzeur 
avait suivi le moavement afin que le patron intervint 
près de M. l>s»niet à oui il demi» du triage à façon pour 
que, usant de son droit, satisfaction sou accordée aux 
ouvriers. Fort heureusement avant, cette intervention, 
M. Desmet prenait l'engagement formel de ne plus em­
ployer de fenuneti trieuses et d'augmenter les hommes de 
peine de 6 cent, à Theore. C'est donc après avoir obtenu 
satisfaction que les ouvriers reprirent leur travail et non 
comme vous 1 annonciez à la date du 39 jnin, que les 
ouvriers ont repris le trav.nl aux conditions antérieures. 

» Dans l'importante réunion qui a eu lien mardi 2b 
juin, chez M. Victor Cornil, rue de la Barbe-d'Or, à 
Koubaix, l'assemblée a voté: 1' des félicitations aux an­
cien» grévistes pour avoir sa, avec calme et ténacité, 
faire aboutir l'une des plus importantes revendications ; 

» 2' Obligation pour tous les trieurs et apprentis 
trieurs ou hommes de peine, de se «yudiquer, sous peine 
d'eue exclus de la corporation avec tous les honneurs 
qu'ils méritent; 

s 3* Pour parer à tonte éventualité, les trieurs et ap­
prentis trieurs, ainsi que les hommes de peine verseront 
0 fr. 50 pair semaine pendant la duré» oun mois; 

» 4* La délégation se réunira tous les mois et eauf 
urgence, convoquera en assemblée générale la corpora­
tion entière tous les troi» mois. 

» Pour la délégation, 
» Georges DHEOIX. » 

', ses y est infinie. CTesT quatre fofs par, semaine, 
eoWe On etoeheverrernerat d'échoppes vrte éU'mfi», 
nreras- vite iWiauaté'cs', des* asaMmèeiiesnea-ts- aV lin­
gerie, de eriuMTiegr, dV toftea cn-etes, d'usressiles 
d* vaisselle, de poterie, etc., ère". 

Pas rnav-en de mettre sur pied datas les allées 
sans être iatterpeilé de côcé et d'antre par les mar­
chandes, — ce sont pres-if-se tmites femmes, — 
qtat vous débitent le sempiternel btrarment. rct le. 
marchandage est autorisé et pratiqué' sur «ne 
grande échelle. 

Il y a encore c le marché au charbon s de la 
(place de la Liberté, où l'on ne vend plus de char­
bon depuis longtssaaps. C'est use sorte de carreau 
du Temple où l'on peut s'habiller, à bon compte 
avec les c démises » dtes autres. On y vient, sur­
tout, pour faire des occasions, c trois truarts d'ha­
sard », comme à fa braderie. 

N'oublions pas ceux qui vivent à coté de nos 
marchés : les charlatans et autres arracheurs de 
dents, Tenus dans de hautes voitures bariolées 
portant a l'impériale nn orchestre bruyant; les 
camelots, marchands de pâte à rasoir, de bagues 
aimantées, de couteaux à éplucher les pommes de 
terre, de bonbons pour le rhume, de ballons, de 
petits moulins à »ent » joie des enfants, tranquil­
lité des parents ». Ils obtiennent toujours beau­
coup de succès. 

Ce sont là des coins bien vivants et bien pitto­
resques de notre ville. 

J0US3ÎAL D&&Û0BAI2 
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Le " Sournal de Rouboix " 
SUR LES PLAGES 

PLAGES FRANÇAISES 
Le JOURNAL DE ROUBAIX est 

en vente à : 
DUNKERQUE, chez M. Neerman, libraire. 
MALO, aux vendeurs de la plage. 
BOULOGNE, chez M. Chiraux, libraire, à la 

Bibliothèque de la gare et à notre vendeur de la 
plage. 

WIMEREUX, chez M. Calain, libraire, et a notre 
vendeur de la plage. 

PLAGES BELGES 
OSTENDE, chez M"* Daniels Dubar, libraire, 

31, rue de la Chapelle ; Mlle De Lannoy, 73, rue 
de la Chapelle ; M. Pauwels, vendeur à la gare et 
à nos vendeurs de la plage. 

WENDUYNE, chez M. Dechesne, libraire. 
HEYST, au kiosque de la Presse catholique et à 

M. Danster, libraire. 
LA PANNE, aux vendeurs de la plage; chez 

M. Jubé, Villa Mozart. 
BLANKENBERCHE, aux vendeurs de la plage. 

VOYAGES DE VACANCES 
C'est une grosse erreur de croire que pour voya­

ger utilement et agréablement, il faille voyager 
seul. Le touriste isolé voit rarement ce qu'il faut 
voir, surtout quand il s'agit de visiter entr'autres 
choses, des expositions. 

Aussi ne saurions-nous trop recommander les 
caravanes que M. Morcux, professeur au Lycée de 
Douai, a organisées cette année pendant les va­
cances. Ces caravanes, dont l'itinéraire est jalonné 
par les expositions d'Amiens, de Paris, de Mar­
seille et de Milan, traverseront et visiteront l'Au­
vergne, le Sud de la France, le Nord de l'Italie et 
le Dauphiné. Sans hâte, avec tout le confort indis­
pensable pour rendre ces voyages agréables et re­
posants, les adhérents accompliront donc des ex­
cursions de luxe, dont ils rapporteront une foule 
d'idées générales et de faits précis. 

Combien, rentrant chez eux en octobre, après 
des semaines d'absence, pourront en -dire autant ! 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIZ 

NOS MARCHÉS PUBLICS 

Rien de plus curieux pour Fobservateur atten­
tif que nos marchés publics en plein air surtout 
durant l'été qui constitue leur bonne saison, celle 
où les acheteurs, attirés pai le beau temps, af­
fluent de bon matin, en quête d'une occasion à 
faire. 

Le marché aux légumes, qui s'ouvre le premier 
sur le carreau des Halles à une heure où la plupart 
d'entre nous sont encore endormis, a une vie très 
intense. Toute la nuit, c'est un défilé incessant de 
camions, de carrioles, d'équipages de tout genre 
amenant au marché des montagnes de légumes 
et de fruits, très vite enlevés des voitures et ran­
gés en tas. Les trottoirs des Halles, rue Pierre-
Motte, rue de la Halle et boulevard Gambetta, sont 
ainsi occupés dès minuit, quelquefois 'aussi dès 
ta veille après-midi. On ne se figure pas, si l'on 
n'a pas assisté au moins une fois a ce marché 
matinal, l'énorme quantité de légumes qui est né­
cessaire à l'apnroyisionnement d'une grande ville. 

Tout l'été, i partir de quatre heures, la clientèle 
arrive. Ce sont, d'abord, exclusivement, les mar­
chands détaillants, les revendeurs, qui viennent 
acheter en gros, car le carreau est réservé à ce 
genre de vente et la police, tenant la main à ce 
que le règlement municipal soit observé sur ce 
poin», protège la vente au détail qui se fait à l'in­
térieur des Halles. La clientèle particulière, du 
moins celle qui peut acheter par assez grosses 
quantités, fait sou apparition un peu plus tard, 
entre cinq heures et demie et sept heures. 

C'est à partir de ce moment que le marché est 
,1e plus animé. Les cris les plus dirers annonçant 
les prix, la qualité et la fraîcheur de la marchan­
dise se croisent et s'entrecroisent : « Demandez 
la belle pomme de terre, vingt sous les cinq kilos I 
On n'en mangera plus de vieilles ! » — c Quatre 
sous les choux-fleurs, quatre sous les Saint-Omer 
bien blancs, et l'on choisit ! a. 

Plus loin, du côté du boulevard se tiennent les 
marchand de fruits et de primeurs. A cette époque, 
c'est par milliers qu'arrivent le samedi, qui est 
le jour du grand marché, les paniers de fraises, 
de cerises et de groseilles. Il y a la un bien joli 
spectacle, capable de tenter le peintre de natures 
mortes. 

Et partout «la vie circule abondamment. C'est 
une sorte de fièvre qni semble s'être emparée des 
marchands et des acheteurs tout à la fois. Ces 
premiers ayant hâte de vendre au plus vite leur 
stock, les autres craignant de laisser passer l'oc­
casion. Inutile de marchander, c'est à prendre ou 
à laisser et l'on ne met pas de mitaines pour vous 
le dire ! 

Au marché aux fleurs, qui dure toute la mati­
née sur le rond-point de ra Grande-Place, il y a 
beaucoup moins d'animation fout naturellement. 
Ici on ne se presse pas, on prend tout son temps 
pour choisir ou composer la gerbe ou le bouquet 
destiné à parer l'intérieur. 

C'est une tout autre physionomie que nous pré­
sente le marché des étoffes, te" marché proprement 
dit de la Grande-Place. On y vend bien d'autres 
choses que des tissus et la variété des murchandi-

LA FRAUDE EN AUTOMOBILE 
L enquête. — A la recherche des ehauffaurs oon-

trebandéers. 
Les détails très circonstanciés que nous avons 

publiés, hier et avant-hier, sur la curieuse et im­
portante affaire de fraude en automobile, n'out 
pas manqué de défrayer teratea les conversations. 

Pendant toute la journée de vendredi, M. le ca­
pitaine des douanes Mariet a continué avec une 
louable activité son enquête qui a pour but la re­
cherche d«s deux chauffeurs contrebandiers. On ne 
possède d'eux, il est vrai, qu'un eignalement fort 
imprécis. En outre, il ne faut pas attacher bea»»-
coup d'importance a la découverte, qui a été faite, 
rue d'Arcole, d'une plaque d'automobile tombée de 
la voituTe. Les fraudeurs ont l'habitude d'user de 
fausses plaques destinées s dépister les recherches 
do la douane. 

On sait, toutefois, que l'automobile chargée de 
tabac et de cigares venait de Tournai, car elle 
portait le poinçon de la douane belge de cette 
ville. Au surplus, les paquets de tabr.c étaient en­
tourés de vignettes au nom d'un grand entrepre­
neur de fraude de Tournai, bien connu dans notre 
région, qui a déjà purgé une peine de cinq années 
de prison pour contrebande et, qui plus est, a été 
expubé du territoire français. 

Ce maître fraudeur pratique en grand la con­
trebande, notamment en automobile. Naturelle­
ment, il n'opère pas lui-même. Il introduit ainsi 
en France du tabac portant son nom qai est vendu 
dans les environs d» Paria, où cette marque est 
très demandée, paraît-il. Le tabac, haché très fin, 
sert à faire des cigarettes qui sont vendues pour 
des cigarettes de M«aryland. 

On avait assuré que l'automobile saisie, mercredi 
soir, boulevard d'Halluin, était la même que celle 
qui fnt capturée, l'an dernier, h Roncq par la 
douane. Il n'en est rien, les deux voitures sont 
complètement différentes. 

Suites mortelles d'un accident de travail 
Un Jaune homme de vlngt-et-un ans blessé par un* 

plaque ds tôle. — Complications Inattendues. 
Mort après trois Jours da aouffrancea. 

Vn accident de travail que nous avons relaté et 
qui, de prime abord, no paraissait guère avoir do 
gravité, vient de causer la mort d'une jeun© homme 
do vingt-et-un ans. 

Lundi, vers trois heures de l'après-midi, M. Ar­
thur Deleye, 21 ans, tôlier ches MM. Leroy-Bigot 
et Cie, TOécaniciens-eoristructeurs, ruo id'Êpinal, 
était occupé à pratiquer des trous dans une plaque 
do tôle, à l'aido d'uno machine à percer. Tout à 
coup, on no sait au justo pour quelle cause, la pla­
que, sans doute mal assujettie, fut lancée violem­
ment de gaucho à droite. L'ouvrier, qui no s'y at-
tenilait pas, ne put se garer à temps et reçut le 
dioc dans le côté. 

Ne ressentant d'abord qu'une faible douleur, il 
voulut continuer son travail, mais la chose no lui 
fut guère possible : une demi-heure après, sentant 
le mal augmenter, il quittait l'atelier pour aller 
se faire soigner au domicile de ses parents situé 
juste en face. M. le docteur Lcrat, mandé aussitôt, 
vint l'examiner et lui ordonna dix jours de repos, 
sans toutefois se prononcer exactement sur la gra­
vité de la blessure qui n'était pas encore assez ap­
parente. 

M. Arthur Deleye, d'ailleurs, ne se croyait pas 
très malado; en effet, il voulut sortir nn moment. 
Mal lui on prit ; à l'entrôo de la rue d'Isly, sentant 
ses forces 1 abandonner, il so vit dans la nécessité 
do prendre une voiture pour so faire reoonduiro 
chez lui. C'est à partir de co moment quo son état 
s'aggrava. La nuit fut très mauvaise et le lende­
main matin, M. le docteur Lcrat mandé à nouveau, 
après une consultation avec un autre de ses collè­
gues, ordonnait lo transfert du jeune ouvrier à 
l'hôpital. 

Jeudi, vers sept heures du soir, le blessé succom­
bait aux suites d'une opération que les médecins 
avaient jugée nécessaire pour remédier à une dé­
chirure du foie — provoquée par le choc* violent de 
la plaquo de tôlo . 

La mort de M. Deleye, qui était très estimé, a 
produit une grande émotion dans le quartier du 
Veau-d'Or. La douleur des malheureux parents 
dont le défunt était le fils aîné, fait peine à voir. 
Il leur rcf.te quatre enfants, ËCS funérailles auront 
lieu lundi matin en l'église Saint-Antoine de Pa-
doue. 

LE MARCHÉ DU U JUILLET. — La fête na­
tionale ayant lieu cette année un samedi, les mar­
chands ont été informés qu'ils ne pourront ce jour-
là, s'installer sur la Grande-Place et sur la place 
de la Liberté. 

Le marché qui devait se produire le samedi 14 
juillet, aura lieu la veille, le vendredi 13 dudit 
mois-

SU CC ES SCOLAIRE. — M. Maurice Drione, 
employé de commerce, vient de passer avec succès 
a Lille, les examens du brevet de capacité pour 
l'enseignement primaire. Il suivait les cours de M. 
J. Gaillard, directeur de l'école de la rue Turgot. 

EXAMENS D'OUVRIER D'ART. — M. 
Collette, fils de M. Collette, relieur, vient de passer, 
avec svecès, les examens d'ouvrier d'art, en pro­
duisant un volume relié, style Renaissance. 

LES FUNERAILLES DE M. HENRI FOSSIER, 
le vieux guetteur de la ville, décédé à l'Hôtel-Dieu, 
ont en lieu, vendredi, à huit heures et demie du 
matin en l'église Notre-Dame. Cest du haut de 
la tour de cette église que, pendant de si longues 
années, il avait veillé sur notre repos. 

Le deuil était conduit par les denx fils du dé­
funt, MM. Albert fessier, secrétaire de police aa 
commissariat du Se arrondissement, et Louis Fos-
aier, soldat au l*lo régiment d'infanterie à Saint-
Mibicl. Dans l'assistance nombreuse qui formait le 
convoi funèbre, avaient pris place «les délégations 
do la police venues de chaque arrondissement ; l'oa 
remarquait la présence de M. âqaivôe, commissaire, 
Chattelat, Kous-inspeeteur, ainsi que celle de M. 
l'adjudant des pompier» Ccaye. 

Nous présentons- a M. Albert Fossier et à sa fa­
mille, l'expression de nos vives condoléances. 

AU CERCLE HORTICOLE. — Dans sa der­
nière séance, le Conseil d'administration du Cercle 
Horticole de Borreari a décidé «/s» le concours 
nrrauel des visites de jardins aurait lien rea 9 et 
10 aont. On est prié d'adresser tes demandes a M. 
Louis Bcssut, secrétaire .général, rue de Beau-
mont, 21. 

L'assemblée géSéwsie du Cercle Horticole du 8 
juillet n'aura pas lien. La prerhariae réutrs»n est 
fixée 12 août. 

UN CHAUDRONNIER LILLOIS CHUTE-
MENT BLESSE DANS UNE USINE. — Deux 
ouvrier» de MM. Laurent et Wièma, c&audTOtfnfers, 

r»edeMasb«asjM,aSv»,] 
la matinée de vendredi, à ' 
f* Mi—'BL*!!"!."" V " « T 1 » * »*fi* Va«o«. 
*«•*»• et <**, beutevaTd d'Arosntieres. 
., Ar**s avoir déraori ans partie de la raaconneria, 
ils avaient démonté le devant du générateur et! 
cbawnaietv», vers onae heures du matin, 4 le des­
cendre jusqu'au sol, au moyen d'us passa. L« 
lourd» pièce, a* pesasrt paa mains de 800 kilos. 
était retenu» par des ctuanss que faisait manesavrer 
1 an des oeiiiua». 

Le bloc ds fonte n'était plus qu'a «me quaran­
taine d̂e oratimètrea dn sol, lorsque Pun des an­
gles s'embarrassa dans diverses pièces formant 1e 
soubassement du générafce/ir. Le second ouvrier, M. 
Adolphe Lesecq, 35 ans, rue de Boufflers, ISy à Lille, 
sa mnnit d'une barra de far pour dégager le devant! 
D avait placé par terre et sous la pièce, l'une des 
extrémités da la barre servant da levier tandis 
que de l'autre côté, an moyen des mains, il opérait 
la pression nécessaire. 

fkwdain, la pièce de fonte se dégagea, puis bas­
culant de son côté, elle appuya de tout son poids 
sur la barre, il/extronatté de celle-ci était appuyée 
ranlheureusemeot sur la jambe gauche de l'ouvrier. 
O» dernier ne put aoatenir le poids et d'autre part 
gêné par les matériaux de démolition qui l'entou­
raient, il a'ent pas le temps de se garer. U tomba 
i genoux, tandis que le levier, déchirant le panta­
lon, pénétrait profondemeat dans le mollet. 

En voyant chancelpr son compagnon, l'autre ou­
vrier, M. Emile Desmet, s'empressa de le relever. 
« B*-tu blessé? » lui demande-t-il. — « Je ne 
pense pas! » répondit M. Lesecq, qui fit preuve 
de beaucoup de courage. 6on camarade écarta alors 
le pantalon et s'aperçut que les chairs avaient été 
déchirées sur use longueur d'une douzaine de cen-
ttasatres, mettant l'os à nn. 

Le ïblcnsé fut immédiatemerrt transporté par 
son compagnon k la pharmacie de r" usine, où M. 
le docteur Desbonnets rint appliquer mi passement 
sommaire. Il n'a relevé aucun© fracture; l'oa u» 
croit pas non plus que les tendons aient été rom­
pus, mai» la blessure est grave. Vers midi et demi, 
le ble&aé a été transporté en voiture d'ambulance 
à l'Hôtel-Dieu. D devra subir plusieurs mois Je 
repos. 

MARCHANDISES VOLÉES. — M. Poulin, qui 
tien* un estaminet rue de -Lannoy, 31, constatait, 
il y a quelques jours, que deux dé ses locataires, 
Henri Qernes, 40 ans, tisserand, et Hermance Ma-
hieu, 36 ans, éplucheuse, originaires, le premier 
de la Belgique, l'autre de Wattreloe, avaient quitta 
leur- logement pendant la nuit. En visitant leur 
chambre, il trouva un sac emplt de déchets divers 
de lame, coton, etc., provenant probablement de 
vols, et que les locataires avaient abandonné. 

Le cabaretier s'est empressé de faire transporter 
au poste de police du 3e arrondissement, le sac 
dont lo contenu a été estimé environ 40 francs. 

Jusqu'ici M. Squivée, commissaire, a'a reçu au» 
cune plainte à ce sujet. 

EN CASSANT DU SOIS. - Une ouvrière soi­
gneuse, Mlle Hélène Desmet, 32 ans, demeurant 
rue Watt, cour Six, 30, était occupé» à casser d» 
bois, jeudi, vers neuf heures et demie du soir L* 
hachette dont elle se servait, .ayant rencontré un 
clou, glissa soudais et atteignit l'index et 1» médina 
de la main gauche qui furent asses sérieusement, 
entamés. Il s'en est fallu de peu qae la première 
phalange da l'index ait été tranchée. 

La jeun» fille a reçu immédiatement les soins da 
M. le docteur DesrouBseaux qui a opéré divers 
points de suture. 

CHEVAL EMBALLE. — Hier, vers dix heure* 
du matin, un cheval attelé à tme calandre de la 
Comété Coopérative d'épiceries de la rae d'Italie, 
ayant brisé aes attaches, prit la fuite rue de 
l'Ouest. Peu de temps après et avant qu'aucun ac-
«dent ne se fût produit, il a pu être arrêté rue da) 
Fresnoy, par M. Emile Balcaen, 22 ans domesbi. 
quo rue des Villas, au Blanc-Seao. 

PIANOS, le plus grand choix, les meilleurs 
prix. Maison SCREPEL, 138 bis, Grande-*««. 

oit-* 
LES ACCIDENTS ŒMJ TRAVAIL. — En montant 

un» enaine à un métier à tisser, M. Bémy Lemahiea, 
£1 an», de Wormezelle, homme de peine ches M De-
marcq, rae de» Longues-Haies, a eu le mémo» droit 
pris entr»l«nsoop!»»et l'appui. Quùw jours. Docteur 
LJispa. — Mlle Jeanne Détaille, SB ans, conoasente «bea 
MM. !• auvarque et Bruyant, s'est tords, la pied aa con­
duisant un panier. Quinze jours. Docteur Dupré. M. 
Louis Beaei, 9. rua Meyerbeor, charretie» <aW M D»-
lannoy, voiturier, «'est fait de nombreuse* contusions 
en tombant à la renverse. Quinze jours. Docteur Bu» 
truille. 

DEMAIN, Place da la Car*, S. Ouverture d» K 
BRASSERIE DE LA CITADELLE, ALPri. 
AERTS-DUBUS, pvoprlétaJr». m a f i a ail lu s»W 
Pièts du Café. Caneemmatteua da tant uwanfat 
oholx : BIERE DE MAXE VILLE. La parti» déco­
rative a été exécutée par M. ALF. CAPART, pein­
tre, rue de Lannoy, 268. \ fosgd 

, BAINS INTERDITS,. — Contravention a été dre». 
aee au jeune Edouard Bohez, 10 ans, écolier, dcmeis. 
rant me des Longnes-JIaies, cour Debieuvre, 6, qui se 
baignait dans le canal, quai de Wattreloe. 

TENEZ VYJS TODTOCS EN LAISSE. — Quatre 
dhien» ont été roptnrée par le eervrce de H fourrière et 
trots procès verbaux faits aux proariétairea. 

LE TOURISME NOUS ENVAHIT ET BICY* 
CLETTE, AUTOMOBILE, TOURISME NAUTI­
QUE, etc., se propagent depuis quinze ans d'une 
façon fabuleuse au profit de la tension et détente 
des muscles. Est-ce un bien pour l'espèce, certes 
oui, car la vie en plein air diminue f'alcooti.rm.e; 
et en dévorant des kilomètres, on n'a soif que 
de réconfortants comme le t Dubonnet », le plus 
bienfaisant des vins toniques. (Communiqué). 
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C R O I X 
LA SOCIETÏ D'IMSIWCcnON MILFPAeTsS 

tes Papille* et les Alpins donnera aa »uaé fête aa-
noeile oimanche prochain l" juillet, à S bsasres nascasasv 
Le» mouvements et ensemble aaront exécuté» par Isc gysav 
nastes des diftérentes sociétés qui fioararont au pro­
gramme ; 1» Fanfare du CrécJtet qui prêtera son gracieux 
concours marquero la cadence de ces mouvements. 

Les leçon» de boxe et de baao», l'eacriaM à la baïon­
nette, les exercices de tirailleur, les charge et assaut, 
seront magnifiquement et parfaitement rend» selon les 
sncienne et nooveUe théories militaires. 

.Si le temps prêt» son concours très avantageux, «sa 
nombreux publie s'y readra peur apalsasdir et encoura­
ger ces vaillants et dévoues jeune* gens. 

WASQUEHAL 
LE COKPETL MUNICIPAL «'est «éuni vendredi 

«h*. Nous publions, plus haut, le compte-rendu de ta 

LANNOY 
FLERS-BREUCQ 

LA DTJCAS..SIE du quartier du Breucq aura lies di­
manche 1er juillet. 

WATTRELOS 
LA MTOTQUE • LES ENFANTS DE LA LYKE » 

A ANiViEJfe — Les Mnfants ds la Lyre se rendront 
aux fêtes organisées par l'Administration communal» 
d'Anvers, fc dimanche S août*Le auMnanai» et les 000-
littions de voyage peur les membres honoraire» et Mais 
de la société seront publiés sa temps opportun. 

Aujourd'hui, samedi, 20 juin, il n'y aura pas de répé­
tition a cause d'une circonstance tout à fait imprévue. 
Elle est reportée an samedi 7 juillets 

L' < FNTON CHORALS ». — Ses succès m con­
cours de Tourcoing. — Une réception intime. — 
h'Vnien Chornle a reçu hier soir, à son lilfa, Café de, 
la Cloche, Isa féiirttatton* de diÉareatsa anatataa dé m 
ville, à l'occasion des »»ceè» qu'elle a 1 

de Toureoiz 
avait des 

cours de Tourcoing. 
I l y avait des ifiléauli»»» 1 

des Enfants de la Lyre, de VUniast des Tronrpettemf 

de la tfusieue nutniiimmft, 
. le Wnian des Tromp*Uemt 

beaucoup d'ami* et dé parents des lauréats. Dm boSN 
qoets, des gerbes de fleurs «t des couronnes ont et» 
offertes à profusion. Il y a eu l'échange «dwaire d* 
discours fort aimable», l'oa a chaut* las versas crtHMja» 
su Inoameor du chef de la chorals, M. DasBaaasss: aa 
rasuaeirr d» aréatdaas, IL f laacavMrt. et la» aaceaaa 
«amateur» de VUnio» Cherale ont offert des cadeaux a 
la société et su chef. 

Ce charmant progTanrmc s été doturé par de» chaoM 
joyeux qui se sont prolongé» dans ht aotres, aa aatasa 
d'un cordial entrant. 

trav.nl

